
La mère de Lyes l’envoie chez un oncle, à Alger, pour l’éloigner des zones de conflit 
de son village chaoui dans les Aurès. Malheureusement, cet oncle refuse de le garder 
et Lyes se retrouve enfant des rues, malgré lui. 

Débrouillard et astucieux, Lyes se crée vite un réseau et trouve des petits boulots 
comme cireur de chaussures ou coursier... Il a même trouvé une cabane sur un toit 
de la Casbah pour dormir et la loue, la journée, à deux garçons qui cherchent un 
endroit tranquille pour boxer et dessiner. 

Habitué à se déplacer seul dans la ville, il noue des contacts avec une grande partie 
de la population des rues.

Plein d’ironie et de répartie, il a une manière bien à lui d’habiter Alger et de ne pas se 
laisser marcher sur les pieds.

L Y E S

P E T I T E  A N E C D O T E

Les enfants des rues existaient vraiment. 
On les appelait les « yaouleds ». Souvent 
orphelins, ils vivaient de petits boulots 
dans les rues d’Alger. Ils n’allaient pas à 
l’école et étaient illettrés, la plupart du 
temps. Les autrices de la série se sont 
inspirées des « yaouleds » pour créer le 
personnage de Lyes.


